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Jon dédie ce livre à Kathryn,
qui a surmonté les difficultés et transformé
son monde comme un grain de café.

***

Je dédie ce livre à ma femme, Kendell,
et à sa fille Clara, mes grains de café préférés.
Tendrement, Damon.






Préface

Un jour d’été 2018, comme tous les étés depuis 2012, Jon Gordon se trouvait dans le bureau de Dabo Swinney, au camp d’entraînement sportif. Ils discutaient des livres qu’ils avaient lus et réfléchissaient aux moyens de former des équipes gagnantes et d’accroître leurs valeurs. Ce jour-là, un conférencier venait de parler à l’équipe de Dabo, en tenant des propos particulièrement marquants.

L’homme en question s’appelait Damon West, et son discours portait sur un grain de café. Dabo avait été conquis au point de garder sur lui un petit porte-clés en forme de grain de café que Damon lui avait donné. Jon, intrigué, voulut en savoir plus : il appela donc Damon pour qu’il lui raconte son histoire.

Jamais Jon n’avait entendu de récit aussi extraordinaire que celui de l’ascension, de la chute et de la courageuse renaissance de Damon.

Damon évoqua le pouvoir du grain de café, une fable qui avait changé sa vie et mené à son come-back inespéré et miraculeux. Jon sut alors que le monde entier devait entendre l’histoire du grain de café. Il demanda à Damon d’écrire ce livre avec lui.

Pour Damon et Jon, la fable du grain de café est d’une importance et d’une portée capitales. Ils espèrent sincèrement que cette leçon simple et éloquente vous encouragera et vous incitera, vous et votre équipe, à créer des changements positifs.










Êtes-vous une carotte, un œuf ou un grain de café ?









Habituellement, Abraham adorait les cours de sciences. Mais pas aujourd’hui. Aujourd’hui, il détestait les sciences, l’école, et sa vie en général. En balayant la classe du regard, M. Jackson, son professeur préféré, remarqua qu’Abraham n’était pas dans son état normal. Il le retint à la fin du cours et il lui demanda ce qui n’allait pas.

Abraham, surnommé Abe par ses proches, expliqua à M. Jackson combien l’école le stressait. Il avait des examens à préparer et une dissertation importante à rendre. Sans compter le grand match de foot prévu le vendredi soir suivant, qui l’angoissait beaucoup.





Il rêvait de jouer au football américain à l’université et avait entendu dire que des recruteurs viendraient assister au match. Une victoire rapprocherait un peu plus son équipe d’un championnat d’État. Et pour couronner le tout, ses parents se disputaient sans cesse ; ils avaient même employé le mot « divorce » pour la première fois.









Dans l’espoir d’oublier tous ses problèmes, Abe passait beaucoup de temps à naviguer sur les réseaux sociaux et à regarder des vidéos. Mais plutôt que de l’aider, cela le rendait encore plus négatif et déprimé. « C’est difficile de satisfaire les attentes des gens quand on joue bien, et c’est encore plus difficile d’entendre toutes les critiques lorsqu’on joue mal », expliqua-t-il.

M. Jackson hocha la tête. Il savait exactement ce qu’Abe ressentait. Il s’approcha du tableau blanc pour effacer la formule mathématique, puis il dessina une carotte dans une casserole d’eau.





« Que se passe-t-il quand tu plonges une carotte dans de l’eau très chaude ? demanda-t-il.

— Elle devient chaude, répondit Abe.

— Tu as raison, mais ce n’est pas tout. Quand tu rentreras chez toi ce soir, je veux que tu fasses l’expérience pour voir ce qui se passe. »





Abe acquiesça tout en se demandant en quoi plonger des carottes dans l’eau chaude l’aiderait à résoudre ses problèmes.

« Ah, et si tu n’as jamais fait la cuisine, demande de l’aide. Je ne voudrais pas que tu te brûles », ajouta M. Jackson avec un grand sourire tandis qu’Abe quittait la classe.









Le lendemain, après les cours, Abe raconta à M. Jackson qu’après avoir passé dix minutes dans l’eau, la carotte s’était ramollie.

« En effet, la carotte a été ramollie et affaiblie par son environnement. Elle a été impactée par les circonstances, expliqua M. Jackson.

— Un peu comme moi.

— Exactement comme toi, répondit M. Jackson avant de dessiner au tableau un œuf dans une casserole d’eau.









— Maintenant, dis-moi ce qui arrive quand tu plonges un œuf dans une casserole d’eau bouillante.

— Ah, ça c’est facile. Ça donne un œuf à la coque. Même moi je le sais.

— Très bien. L’eau chaude durcit l’œuf. L’œuf est endurci par son environnement et par les circonstances. Malheureusement, c’est aussi le cas pour de nombreuses personnes. La pénibilité de leur environnement les rend méchantes, irritables, négatives, parfois insensibles. Elles en viennent à haïr la vie et les autres. Leur cœur se durcit et elles perdent l’envie d’aimer et d’être aimées. Je ne veux pas que cela t’arrive à toi, c’est pourquoi je te donne cette leçon.





— Je vois, dit Abe, qui commençait à saisir pourquoi M. Jackson lui parlait de carotte et d’œuf. La carotte est affaiblie et l’œuf endurci quand on les plonge dans l’eau bouillante. J’ai compris. Je ne veux pas être une carotte ou un œuf.

— Tu as raison. Mais ma leçon comporte une dernière partie et une dernière expérience. »









M. Jackson effaça l’œuf au tableau et dessina un grain de café dans une casserole d’eau.

« Que se passe-t-il quand tu fais bouillir un grain de café ?

— Je n’en ai aucune idée, admit Abe.





— Eh bien, ce sera ta prochaine expérience. »

M. Jackson attrapa un bocal posé sur son bureau et en sortit quelques grains qu’il posa dans la main d’Abe.

« Rentre chez toi et plonge-les dans l’eau chaude pendant environ une heure. Demain, tu me raconteras ce qui s’est passé.





Et fais attention de ne pas te brûler ! » cria-t-il à Abe, qui sortait de la pièce.





Le lendemain après les cours, Abe, tout excité, expliqua à M. Jackson que les grains de café qu’il avait mis dans la casserole avaient fini par transformer l’eau chaude en café.

« Je savais que les grains de café moulus faisaient du café, dit-il, mais je ne savais pas qu’un grain de café entier donnerait le même résultat.

— Oui, ça fonctionne de la même manière, c’est juste un peu plus long.

— C’est comme de la magie.

— Tout à fait. Mais je préfère appeler ça une transformation. »









Sur ce, M. Jackson se dirigea vers le tableau, où il dessina trois casseroles côte à côte, chacune contenant respectivement une carotte, un œuf et un grain de café.

« Voilà l’une des leçons les plus simples et les plus éloquentes que tu apprendras jamais, dit-il en désignant le tableau du doigt.





La vie est souvent comme une casserole d’eau très chaude. Elle peut être rude, stressante et difficile. Des environnements et des circonstances mettront à l’épreuve celui que tu es vraiment. Ils pourront te changer, t’affaiblir ou t’endurcir si tu les laisses le faire.

— Comme tout ce que je traverse actuellement.

— Exactement. Tu ressens la pression de l’école, des devoirs et des examens.

Tu ressens le stress lié aux espoirs que l’on place dans les grands joueurs de football. Tu as l’impression que le mariage de tes parents est prêt à exploser. La haine sur les réseaux sociaux et la négativité dans le monde augmentent ; c’est une grosse marmite d’eau bouillante. Mais tu as le choix.









Tu peux être comme la carotte, affaiblie et ramollie par son environnement.

Tu peux être comme l’œuf, endurci par son environnement.

Ou alors, tu peux être comme le grain de café, qui transforme son environnement.

Et quand je te regarde, je ne vois pas une carotte. Je ne vois pas un œuf.





Je vois un grain de café qui va surmonter les épreuves et changer le monde.

Je veux que tu te rappelles cette leçon jusqu’à la fin de tes jours. Où que tu ailles, quoi que tu fasses, souviens-toi que tu es un grain de café et que tu as le pouvoir de transformer n’importe quel environnement dans lequel tu te trouves.

Même en cas de coup dur, même si les choses paraissent désespérées, n’abandonne pas. Sache que nous ne créons pas notre monde de l’extérieur. Nous le créons et le transformons de l’intérieur.





Si tu crois être une carotte, tu auras l’impression que les forces extérieures à toi sont plus puissantes que ton être, et tu en seras affaibli.





Si tu crois être un œuf, tu auras l’impression que la négativité du monde peut durcir ton cœur, et tu deviendras négatif à ton tour.









Mais si tu sais que tu es un grain de café, tu ne laisseras pas le monde avoir un impact sur toi. Tu sauras que les forces qui sont en toi sont plus puissantes que les pressions extérieures. Conscient de cela, tu transformeras ton environnement et le monde de l’intérieur.

Le pouvoir est à l’intérieur. Sois le grain de café. »





M. Jackson glissa sa main dans sa poche et en retira un grain de café qu’il tendit à Abe.

« Garde-le sur toi pour te rappeler qui tu es et le pouvoir qui est en toi. Je sais que pour toi, le meilleur reste à venir. »









Abe quitta la classe plein de motivation et d’enthousiasme à l’idée d’être un grain de café, et prêt à affronter les épreuves dans sa vie, à commencer par le grand match de football, vendredi soir. Sa dissertation, l’école et le mariage de ses parents ne le stressaient plus. Son point de vue avait changé, son énergie s’était réorientée et son moral était regonflé à bloc.

Cette semaine-là, à l’entraînement, lorsque le coach leur conseilla de contrôler ce pouvait l’être et de ne pas se soucier de ce que diraient les médias ni du résultat du match, Abe sut que cela voulait tout simplement dire : soyez des grains de café.









Il raconta à son coach et à l’équipe la fable de la carotte, de l’œuf et du grain de café, puis il distribua des grains de café à tous ses coéquipiers. Peu importait où ils jouaient ou contre qui, leur dit-il. Et peu importait si la foule les encourageait ou les huait. Le pouvoir ne se trouvait pas dans les gradins. Le pouvoir se trouvait en eux.

Ils jouèrent le meilleur match de leur vie ce vendredi-là, et ils remportèrent même le championnat d’État par la suite.





Malheureusement, Abe se blessa au cours du championnat. Au dernier quart-temps, alors qu’il ne restait que quelques minutes, il tenta une manœuvre incroyable qui scella la victoire, mais il se réceptionna maladroitement. Incapable de marcher, il dut quitter le terrain en sautillant et regarder la fin du match depuis le banc de touche.









Quelques jours plus tard, une IRM révéla qu’une opération chirurgicale serait nécessaire pour réparer le ligament croisé antérieur de son genou. Il se demanda si cela pourrait l’empêcher de jouer à l’université, sans toutefois se laisser démoraliser par cette blessure. Auparavant, un tel revers aurait menacé de gâcher sa vie ; mais cette fois, il trouva moyen de changer le négatif en positif.

Il décida de créer un Club du grain de café dont le but serait de faire de son école, de son quartier et du monde des endroits plus positifs. Ainsi, quand il n’était pas en classe ou en séance de rééducation pour son genou, il passait son temps libre à recruter des camarades afin d’aller lire des livres pour enfants aux élèves des écoles élémentaires environnantes.









Abe et les membres du club écrivaient des petits messages encourageants aux élèves en difficulté et faisaient spontanément des bonnes actions. Ils postaient également des messages positifs sur les réseaux sociaux, ponctuant chacun de leurs posts par le hashtag #graindecafé.

« Il ne faut pas laisser la négativité des réseaux sociaux nous influencer, dit Abe à ses camarades. En revanche, nous pouvons tous influencer les réseaux sociaux de façon positive. »









L’impact d’Abe sur les autres s’accrut peu à peu. À la fin de l’année scolaire, tous devinrent conscients que grâce au club, à l’école, la tendance s’était inversée : être négatif n’avait plus rien de « cool ». Ce qui était « cool », désormais, c’était d’être un grain de café et d’aider autrui.





Son diplôme d’études secondaires en poche, Abe intégra l’Académie militaire américaine afin d’étudier, de servir son pays et de jouer au football. Alors que la plupart des équipes universitaires avaient refusé de le recruter en raison de sa blessure, l’Académie avait beaucoup apprécié son état d’esprit et estimé qu’il possédait toutes les qualités nécessaires pour réussir.

Dès les premiers mois, confronté à l’environnement et aux conditions les plus difficiles qu’il ait jamais rencontrés, Abe comprit pourquoi l’état d’esprit était si important.





Le programme et l’emploi du temps de l’Académie étaient conçus pour que les élèves officiers échouent. Ceux-ci ne pouvaient humainement pas faire tout ce qu’ils avaient à réaliser : ils étaient forcément tenus en échec quelque part. Selon l’Académie, grâce à cela, la plupart des élèves devenaient plus forts, plus réfléchis et meilleurs.





Ceux qui n’en sortaient pas grandis étaient ceux qui jetaient l’éponge. Ce procédé permettait donc de faire le tri.

Abe était bien déterminé à ne pas faire partie de ceux qui abandonnaient. Son arme secrète était un grain de café.

À l’Académie, l’eau était plus chaude que jamais, mais lui n’y vit que l’opportunité parfaite de transformer son environnement sans se retrouver affaibli ou endurci.









Il se dit que l’échec n’était qu’un événement. Il ne fait pas forcément de vous un raté. Il s’agit simplement d’une situation à surmonter et à transformer. Elle vous rendra plus fort si vous êtes prêt à en tirer des leçons et à progresser.

Abe ressentait la même chose à propos de ses parents, qui finirent malheureusement par divorcer. Bien sûr, il en fut attristé, mais il refusait de laisser leur divorce définir sa vie ou sa propre relation avec eux. Il aurait voulu qu’ils changent, mais il ne pouvait pas les forcer à le faire. La seule chose possible pour lui, c’était de les aimer et les aider à résoudre les problèmes de façon sereine.









À l’Académie, Abe devint un meneur et l’un des meilleurs joueurs de football. Il partagea l’histoire du grain de café avec un grand nombre de ses camarades et coéquipiers, et même avec les officiers, les entraîneurs et les professeurs.

L’équipe de football devint peu à peu l’une des meilleures du pays, et à l’Académie, on s’aperçut au bout de quelques années que moins d’élèves abandonnaient. Ceux qui, par le passé, avaient renoncé à l’Académie ne l’avaient pas fait parce qu’ils ne parvenaient pas à vaincre l’adversité, mais parce qu’ils se voyaient comme des carottes.





Abe leur ayant ouvert les yeux et montré qu’ils pouvaient être des grains de café, ils persévérèrent. L’Académie continuait à exercer autant de pression sur tous, et les conditions étaient toujours aussi difficiles, mais les élèves officiers se voyaient désormais tels qu’ils étaient réellement. Ils commencèrent à comprendre qu’ils n’étaient plus les victimes de leur environnement. Ils reconnurent qu’ils avaient le pouvoir de surmonter et transformer leur situation.





Après avoir terminé ses études à l’Académie, Abe intégra l’armée en tant que gradé et y apporta ses grains de café.

Où qu’il aille et quelle que soit la section qu’il dirigeait, il partageait la fable avec ses soldats, à qui il distribuait des grains de café tels des pense-bêtes. Ils apprirent de lui, mais lui aussi apprit beaucoup d’eux.





Abe vit ses soldats risquer leur vie pour leur pays et pour leurs camarades dans des endroits et des situations particulièrement dangereux.

Il apprit que l’amour est plus fort que la peur, et que leur volonté de se sacrifier pour les autres était plus grande encore que la crainte du danger. Il avait entendu dire que l’amour chassait la peur, et c’était désormais une chose qu’il constatait de ses propres yeux.









Pour Abe, la leçon du grain de café permettait parfaitement de comprendre cette interaction entre l’amour et la peur. Il expliqua donc à ses soldats que la peur et l’inquiétude peuvent nous affaiblir ou nous endurcir, mais que l’amour nous transforme, et qu’il transforme les gens et les situations autour de nous.

Si l’on sait que l’on est un grain de café qui se conduit et vit avec amour, la peur n’aura aucun pouvoir sur nous.





Comme on pouvait s’y attendre, les unités sous ses ordres devinrent parmi les plus soudées, les plus dévouées et les plus performantes de l’armée.

Lorsque les cinq années de son service se furent écoulées, Abe retourna dans sa ville natale.









Là, il épousa son premier amour et devint entraîneur bénévole pour l’équipe de son ancien lycée. Il aimait entraîner, mais ce qu’il désirait plus encore, c’était travailler dans les affaires. Comme sa femme et lui parlaient souvent de fonder une famille, Abe commença à chercher un emploi qui pourrait les mettre à l’abri financièrement.

Il finit par trouver un travail dans la vente et, peu de temps après, sa femme tomba enceinte. Ils eurent trois enfants.









Tandis que sa famille s’agrandissait, Abe travaillait très dur pour le confort des siens. Malheureusement, malgré tous ses efforts, ses ventes continuaient à baisser. Il ressentit soudain une grande pression à l’idée de subvenir à leurs besoins ; et, comme si cela ne suffisait pas, son entreprise subissait de plein fouet des changements technologiques et des aléas économiques indépendants de sa volonté.

Jour après jour, semaine après semaine, alors que son entreprise ne parvenait pas à atteindre ses objectifs de ventes et de recettes, Abe devenait de plus en plus angoissé et stressé par la situation, et il s’inquiétait pour l’avenir de sa famille.





Chaque fois que sa femme tentait de lui parler de ses difficultés, il se contentait de dire : « Je vais y remédier », avant de quitter la pièce. Plus son épouse cherchait à le soutenir, plus il se refermait sur lui-même.









Il cessa de voir sa femme et ses enfants comme des bienfaits pour ne plus les considérer que comme des êtres dont la vie dépendait de lui, dont il était responsable. Il songeait à l’emprunt immobilier, aux deux voitures, aux factures médicales et aux dettes.

Un samedi matin, par une froide journée d’hiver, Abe était assis dans la cuisine, seul, devant une tasse de café. Il réfléchissait à la marche à suivre. Sa femme était sortie avec les enfants afin de leur épargner sa détresse.









Trouve-toi un nouveau travail. Retourne à l’armée. Pars et ne reviens jamais. Voilà les idées qui lui traversaient l’esprit. Il posa sa tasse de café et enfouit son visage dans ses mains. Puis il regarda au fond de sa tasse et sentit la chaleur qui en émanait. Il faisait froid, mais le café le réchauffait.

Il secoua la tête. Comme il était facile d’oublier… Il avait oublié la leçon qui avait changé sa vie des années auparavant, et avait laissé son environnement l’affaiblir et l’endurcir à la fois. Dans l’adversité, cela peut arriver en un rien de temps – nos fondements sont ébranlés et la peur s’installe.









Abe se rendit à l’épicerie où il acheta des grains de café. Il les plaça dans un bocal sur son bureau et en glissa un dans sa poche. Il jura de ne plus jamais oublier et de ne plus laisser les circonstances définir son avenir et celui de sa famille.

Lorsque sa femme et ses enfants rentrèrent, il leur demanda pardon et déclara : « À partir d’aujourd’hui, je suis de nouveau un grain de café. »

Le lundi suivant, il se rendit au travail plein de détermination, persuadé qu’il trouverait un moyen de réussir. Et ce fut le cas.









Ses collègues et ses supérieurs remarquèrent très vite son attitude, son énergie et ses résultats.

Pendant que tous les autres se lamentaient sur leur sort en regrettant le bon vieux temps, Abe se concentrait sur sa tâche, travaillait dur, développait de nouvelles relations et de nouvelles opportunités. Ses journées devinrent très productives. En peu de temps, il fut promu chef des ventes et, un an plus tard, directeur régional des ventes.

La plupart des commerciaux et des directeurs régionaux se plaignaient de leur situation et de la situation économique ; Abe, lui, enseigna à son équipe la leçon du grain de café. Ensemble, ils se concentrèrent sur ce qu’ils pouvaient contrôler, et travaillèrent avec acharnement et optimisme afin d’arriver en tête du classement régional de leur entreprise chaque trimestre.

Les dirigeants ne purent que constater cette évidence : Abe et son équipe s’y prenaient différemment.





En raison du déclin du chiffre d’affaires et de la baisse des bénéfices, ils savaient qu’il fallait faire quelque chose pour sauver la société et leur avenir. Ils promurent donc Abe à la tête des ventes et du marketing, espérant qu’il pourrait inverser la vapeur.

Abe annonça à tous qu’au lieu de craindre l’avenir, ils allaient adorer les défis qui les attendaient.









Soir après soir, il rentrait chez lui et discutait des difficultés que rencontrait son entreprise avec sa femme et ses enfants, afin qu’ils l’aident à les surmonter.

Son épouse et lui souhaitaient que leurs enfants sachent résoudre les problèmes et trouver des solutions plutôt que de blâmer les autres et de se lamenter.

Ils voulaient leur apprendre non pas à survivre, mais à s’épanouir.

Bien entendu, ils leur parlaient souvent du grain de café, et les enfants l’aidèrent même à élaborer une présentation destinée à l’ensemble de l’entreprise.









Lors de la réunion commerciale nationale, Abe présenta son projet : conquérir son propre esprit, conquérir au bureau, reconquérir des clients, conquérir le marché, et conquérir l’avenir. La fable du grain de café était au cœur de sa présentation, et il partagea ses expériences personnelles dans le but de renforcer son message.

Pour la première fois depuis longtemps, les gens se sentirent stimulés et enthousiastes à l’idée de se rendre au bureau et de créer l’avenir ensemble.









Pourtant, malgré cet optimisme et cet enthousiasme, ce n’était pas facile, et les résultats se faisaient un peu attendre. Les gens nourrissaient toujours des craintes et se demandaient si le projet d’Abe allait réellement fonctionner. La situation s’annonçait plutôt mal.

Mais Abe n’hésita pas. Sachant qu’il s’agissait simplement d’une situation qu’il fallait transformer, il continua à partager avec tous son projet, son opinion, et son histoire du grain de café.

Et voici ce qui arriva :





Après que l’entreprise eut connu le pire résultat financier trimestriel de son histoire, les choses s’améliorèrent considérablement.

Grâce à l’aide et à la détermination d’Abe, l’entreprise s’adapta, innova, s’enrichit de nouveaux produits et services, élimina ce qui ne fonctionnait plus, rationalisa les opérations et se transforma par l’intermédiaire de nouvelles technologies, de nouvelles idées, de travail acharné et d’endurance.









Dans une industrie où la plupart des compétiteurs coulaient, la société d’Abe florissait.

Tous purent constater personnellement le pouvoir du grain de café.





Abe et son entreprise ne laissèrent pas l’industrie et les conditions économiques les changer de façon négative. Au contraire, ils changèrent l’industrie et l’économie de façon positive.

Des experts des quatre coins de la planète se penchèrent sur le succès et la transformation de cette société, et Abe fut invité à donner de nombreuses conférences.

Il se sentait plein d’énergie quand il parlait du grain de café ; aussi, au bout de quelques années, il décida qu’il était temps pour lui de partager son message avec le reste du monde.





Maintenant que ses enfants étaient au lycée et projetaient d’aller à l’université, Abe quitta son travail pour transmettre l’histoire du grain de café à tous les groupes, associations et entreprises qui souhaitaient l’entendre.





Il repensa souvent à sa rencontre avec M. Jackson, conscient que le grain de café avait changé son existence. Son but et son devoir étaient d’affecter la vie d’autant de personnes que possible.





Et c’est ce qu’il fit.





Le reste de sa vie, Abe partagea le message du grain de café : dans des entreprises, des écoles, des équipes sportives, des associations à but non lucratif, des hôpitaux, auprès d’enfants.

Il le partagea sur les plus grandes scènes et dans les plus petites pièces, sans jamais se lasser.









Des histoires de transformations et de vies changées lui parvenaient sans cesse, et chaque lettre reçue le stimulait et le poussait à continuer, année après année, décennie après décennie.

L’âge venu, on lui demanda souvent quand il comptait prendre sa retraite, ce à quoi il répondait toujours par un rire franc. « J’arrêterai le jour où il n’y aura plus de grains de café ou le jour de ma mort, selon ce qui se présentera en premier. »





Il ne s’agissait pour lui ni d’un métier ni d’une carrière, mais d’une véritable mission, et il savait qu’au bout du compte, peu importait combien d’argent il avait en banque ou le nombre de récompenses reçues. Ce qui importait le plus, c’était d’avoir changé la vie des gens.





Vers la fin de sa vie, même s’il ne prenait plus l’avion et ne montait plus sur scène, il ne laissait pas son corps vieillissant l’empêcher d’avoir un impact. Après le décès de sa femme, une fois ses petits-enfants devenus adultes, il ne lui restait plus que du temps et de la sagesse : il passa ses dernières années à les offrir aux autres.









Il s’asseyait souvent sur un banc, près de chez lui, racontant la fable du grain de café à qui voulait l’entendre.

Un jour, un lycéen qui jouait au basket s’assit à côté de lui sur le banc pour se reposer un peu. Comme il avait l’air inquiet et stressé, Abe lui demanda ce qui n’allait pas.





Le jeune homme entreprit d’expliquer que tout allait de travers dans sa vie. Il avait de mauvais résultats scolaires, sa petite amie avait rompu avec lui, et son groupe de musique allait bientôt donner un concert, ce qui l’angoissait beaucoup. En outre, toute la négativité dans le monde lui sapait profondément le moral.









« À quoi bon vivre ? » demanda-t-il.

Abe glissa sa main au fond de sa poche. Il tendit au jeune homme un grain de café et lui dit : « Laisse-moi te raconter l’histoire de la carotte, de l’œuf et du grain de café… »
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